
L'AMIl DE LA RELIGION EI DE LA PATRIE.

les avantages des assneiatioS que la popu-
lation de la cité de Qîébl)ee parait ne pas
comprendre, et nous dirions même, qu'elle
semlle repousser. La nature de ces as-
sociations une fois conne et appréciée pr.r
mes résultats. nie verrait les (u,ébecois nie
lancer hardiment dans lcs différentes brinsa
ches de l'industrie et du commerce, et les
exploiter avec avantage pour eux-mêmes
et polir le pays.

Nous espérons doeu que toutes les per-
sonnes influentes, par leur richesse, par
leur position dans la société. que les mem-
lires lu clergé, les sociétés de bicufisance
et entre autres, la société de seint Vincent
de Pan, seconderont de tous leurs elorts
la mise à exécution le l'excellent plan
suggéré par le Canadien; il s'agit d'une
muvre d'humanité, et les citoyens de Qué-
hee dont la bienfaisance est si bien connue,

* ndopteront avec empressement, les idées
et le plan développé par la Cana dien l'uine
maière si claire et si Précise. " Dans les
temps de malheur, dit M. Rossi, les pro-
priétaires et les capitalistes sont la provi-
dence des pauvres. Ils ont seuls les nov-
ens de venir à leur secours et de leur
fournir du travail, les inns par esprit (le
charité, les nutres par enlcu.''-" OfYrir
diu travail eux indigents valides qui en,
manquent, dit M. Degérande, est eertai-
nenent, de fous les secours, le plus utile.
Il Profite h la société entiere, Il écono-
mise les fonds destinés an souilageet du
malheur ; mais ce qui est bien plus imupor-
tant, il accoutuue l'indigent à s'assister
lui-même par ses propres etlhrts- Il on-
tretient l'activité morale et physique. J!
protège en liii la dignité du caractère."
Telle est l'opinion de deux des plus célè-
bres économistes de notre époque, sur le
genre de secours à donner aux travailleurs
indigents qui manquent d'ouvrage; opi-
îimon qui s'neorde parfniteient. avec les
vues phiilantropiques émães par le rédac-
tourdu Canadien, Nous regrettons que
les autres journaux le cette ville, et par-
fieulièrement le raurnal de Québec, n'aient
pas reproduit les suggestions du Cantadinc
sur un sujet qui intéresse si vivement toute
la population de notre cité.

Un correspondant <lu Journal de Quitec,
Eous la signature d'in Ami de ses Conci-
toyes, après nvoir lu nos articles sur l'édu-
cation, a cru y trouver une attnque indi:
recte, ou pour nous servir <les termes du
correspondant, uine calomnie par induction,
contre le surintendant de l'éducation du

as-Canîada. Sans nouis nrrêter à faire
ressortir ce qu'il y a de peu charitable dans
cette maniëre de nous prêter des intenàtionîs
Malveillantes que, rien dans nos écrits ne
peut justifier, nous nous bornerons à dé-
clarer que nous n'avons jamais au Pinten-
tion d'attaquer directement ou indirecte-
nient le fonctionnaire publie dont le cor-
respondant du Touriat a entrepris aussi
Inutilement et aussi malaaroitement la dé-
fense. Nous connaissons trop les devoirs
11u journaliste pour attaquer qui que ce
soit d'une manière détournée et indirecte.
La calomnie, limême par induction, n'est
pas dans nos . habitudes ; et quand dans
liintérêt général nous croirons devoir at-
taquer quelqu'un, surtout un officier pu-bhle, Ious le ferons Ouvertemeiént, franche.

nient et loyalement. Notre but était de qne la province on reçoive aucun bénéfice.
faire la critique de la loi d'éducation et Le corps judiciaire et le barreau doiveîit,
nullement de censurer les aetes du docteur' dit-on, demander à l'exécutif que les cours
Mteilletir, Pour lequel nous n'avous aucun et les bureaux de leuis offiirs eoieit trau-
sentiment d'hostilité. Quant à l'intérèt e-r(a" dans ce alais; mais ans le Cns oi
personnel que le correspondant du .Jour- l'autorité judicinire et le barreau lie Proie-
inil nous Prête, nous croyons que depuis draient pas une semlable démarche, nius
plus <le onze ans que nrous prenons litre qeilasi proine le citoes de Qnébeefde-
part active à tout ce qui se ratt:clie à Vraient alors prendre l'ibaitiative.

instrctioP publique, que ceisi pr nosqe le ou
Conicitoens punite rempîlir les fonctions bc aant iur te *em Use outrce rébelina en
gra1tuites CI, vertu <le la lui d'éducationi, conudo. il Le P'i/et elle 18, fait tlle violente
nous pensonls, lisons notes, qu'il noues est sortie centre Etiei i pares; t, écuyer, qui, d'a
Perumis, à part notre qualité dejosiiaPiste, trés ce jaunier, est plus oupabeaque .
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de nous occu per d'unt sujet aussi imphortant rafle, dent le seul criînê a été d'avoir, prété L'o-
que Celui de l'éducation pblique, saes être reille eux asd uctions de Paent, qui ae, ploy

les trois au quatre dernires adunes Quéssyer deexposé i des iniu atiois aussi cinà corrompra fiut corudien-françeis, possidant
nieilses que gratuites de lai nature dle celles la moinidre influience. Notes croyons conaître
fites, l'abri <e l'anonyme, par Un Aoi le motifqui a poussé le Pilet à faire cette flui-
dc ses Concitoyen s. bnde tirade cntre M. Parrnt e inis nofibs

tgtt les injures grattsiliaou Pil', uctin
PnAssons JuTic.-Les esi os tri- oîîvoîîs su'siirer que A. 'arent qui Possède

niestrielles .e la Paix pornotreit e district ciifiace de îluhieuissommités libénies,
ont Comimenicé IL 10. Le Granîd Jury nie qIle 'M. Parent qsîi a ceuicacré les plits belei
die tpnée de s vie noua défuse des droits IpOPru-posîalittrouer daîîprteuîeî po rer 1aires, est tro1 , laut p'lacé uial%i,5l'.Jinino d'~e sese c d Poncinoyen our que les nvaos p Pint lui
cette <dernière nnayait i îio urer n lom- fassent perdre la moindre chose dans leur es-
aux jurée, gus les dpparteints di palais tine et leur cfice. Le-lisot n'a pcsllans
<le Justice étant P cabprs, W., . MiCord, ioîlla hninie îe s'inigiaer qu'en le croi
éer., auiiiteirlant de la Police a oi la coi- sur parole ; il faut quelque choe île s ylus que
plaisauice le céder mon ]terreau i la grande l' tliqeie île ce jPnriax p nour cnrevaincte l-
enquête du vistridt d qui, Sans cotte n Qbri- iolureix et rspectables amis de AI. Parent,

te dence iieur a n'epins trais ou quatre a,aui. e IIiflrmaisoatîle a op ou- fut tous Sei eflets pt corompre les Cana-
ý:ii, fit cs nfomatons n le sit ropou.diellsphauçais5 .Iiài'll. ce <ue le pilot ait

derp,i lngteaps l'un S plaint qe le prouvé cet avancé, pools le rgarlereiis comme
palais le justice est infinent trop petita une calomnie iiagentran'pdursatilale certaines
depuis plus <e douze ans dses pierres tle- i ersontielles.
tées, et taillées aux frais de la province, CANADA.
dians le but d'ngraidir cet édifice, se dété- les élections seont finies sous pou de
riorent et pourissent sur le terrainoù elles Jo1rs ; il n'eu resteplus (Il 6 à teriner.
ont été préparées, et cependant, le palais Total des îîîeîîbreséluisjusqui'à ce jour, 78
de justice n'a pas été augmenté d'un pouice. dont, " libéraux, 22 conservateurs et 2

Sois le nouveau système de judicature, u*. ajorité lile 32.
les inconvénients qui résultent dil peu d'é- Les journaux eut déjà fnit circuler des
tendue de ce bâtiment, se.font sentir d'a- listes dut nilîistère futur qui serait cd'n-po-
vantage. Prenons par exerphle le mois de àè connue suit Suîli-an, président
jnlvier,- dans le cours duquel nii a la cour lu conseil M. Lafontaiie, se-
lu fanc le la Reine <lu 7 au 27 ; la cour crétaire provincial M mi

des sessionîs, dii ]0 au - 20 ; la cour des baire des terrs ; ,. l3aldwiii, Procureur-
connnissares tous les lundi,, et enfin la général, et M. BonIte,,, Snllicitour-géuê
cour les banqueroutes qui tient des séances raI Pour le Elanet-Ceisada %. Ayesvin,
plusieurs fois par semtainme. Ainsi, on a procîireir.'génértî et M. sollici-
dans uni, mutnme journée du 10 u 20, trois teur-génénul pour le lls-Cana. M.
cours siégeant le imlêmejour et deux appoar- a serait ésident <lu consêil législatif
temients seulement où elles- peuvent teniretIlteur,-,îl snesIl fut onc quelles lîiu i -i et mîîîbro de ]admîinistr*ationi, et Sir A.
eus s es Il faut don, qu'elles sè-la chambre reprsen-

gent l'une après l'autre, ce qui cause des tativo. .r
délais et des incommodités très graves M. iles, Rcceveur-Général. Ou parle
ponr les parties, lec témoins et, les jurés. aussi de M. Black de Québcc, do M.En avril, en juillet et cin octobre, le mme Drnîîîuîîond, coîîîîîe devint aussi faire Par.
inconvenient se reprn:luit. D'ailleurs les tie de Cette diiiiiiistration. Telle art la ru&-
lieux des séances des courssout trop petits; rcul, dent cependant nousne Prenons Pai
et il est impossible dans unti local dans le- la
quiel le monde est entasé, de faire régner Lamalleamlisedu premierdu courant
l'ordre.et le décorum qui conviennent à la
majesté des tribunaux. Les bureaux às imajeté lestriuiînx. es ureux lesdépêéche télégraphique. Il y aieu une haut.e
greffiers des diverses cours et ceux des au- dans le pix des céréales.
tres officiers sont aussi par bien trop petits ; 9'Depuis que nous avons écrit ce qui
enfin l'édifice entier n'est plus propor-
tionné à la population, non seulement de Précède, les lettres apportées par cettemialle solut'arrivéoa. Les journaux isontnotre cité mais encore de tout le district encore restés en arrière. Nous avons vu
de Québec. Il faut nécessaireniniit quiche cepeuint, un journal du 30 Découn. de
gouvernement fisse une addition à l'édifice Liverpool ; il ne contient rien d'iportant.
netuel, oui fasse choix d'un local plus con-
venable pour y établir les cours de justice. z Nous apler,:, l'attention de Du.%
Nous croyons que nuiil édifiee ne serait plus ibonnés censitaires de la couronne sur la
propre à atteindre ce but que notre palais loi pour faciliter la commutation de tenuro
législatif, qui se détériore Chaue jour sal s que soiur donnons ajourdbli. u


